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CCI s’affirment ainsi comme des chefs de file de l’accompagnement global de
l’entreprise, pouvant développer en tant que de besoin des spécialités théma-
tiques”, relève Jean-Louis Hyzard, président de la Commission industrie, 
services, appui aux entreprises de la CCIR. 

Le renouveau de l’industrie 
Maintenir un tissu industriel fort, source de richesse et de retombées pour tous
les autres secteurs économiques, est bien l’un des enjeux clés. À cet égard, la
région dispose de leaders français ou internationaux incontestés, couvrant tous
les domaines de spécialités – Michelin, Groupe Seb, Somfy, Rossignol, Mobalpa,
Fermob, … Elle peut en outre compter sur un réseau diversifié d’ETI et de PME,
tout aussi dynamique et parfois même leader sur leur niche de marché. Cer-
taines d’entre elles réalisent des trajectoires de croissance exceptionnelle dans
des environnements pourtant en pleine transformation. C’est le cas par exemple
d’ECM Technologies, à Grenoble. Créée en 1928, l’entreprise fournit une tren-
taine de fours industriels par an, à très forte valeur ajoutée, pour les industries
automobiles, aéronautiques, médicales, électroniques, photovoltaïques. En qua-
tre ans, la société est passée de 120 à 335 personnes grâce à une croissance 
externe, mais pas seulement : “Nous avons su développer des 

Au cœur des territoires, des entreprises
solidement implantées sur leur marché
réalisent des croissances atypiques. 
Localement, elles investissent, créent de
l'emploi et sont pleines de promesses
pour l'avenir. Sur quelles ressources,
quels accompagnements s’appuient-elles
pour accélérer leur développement ? 
Quel support le réseau des CCI apporte-
t-il ? Focus sur des entreprises dont 
le témoignage est riche d’enseignements. 

Quand l’économie traverse des phases de
transformation, il est des entreprises qui
connaissent de fortes accélérations. Bien

adaptées à leur environnement, elles évoluent
et prennent des longueurs d’avance. Spéciali-
sées dans l’accompagnement de toutes les 
entreprises, quelles que soient leurs caractéris-
tiques et leurs situations du moment – et 
notamment en période difficile – les CCI prê-
tent aussi une attention vigilante aux sociétés
à fort potentiel. “La capacité à apporter une ré-
ponse là où il le faut, quand il le faut, est une
des particularités du réseau. Toutes nos inter-
ventions visent à apporter de précieux leviers
de développement, dans une économie régio-
nale qui se classe au premier rang par le nom-
bre de ses emplois industriels”, déclare
Philippe Guérand, président de la CCI 
Auvergne-Rhône-Alpes.
Dans le cadre de la mandature 2016-2021,
l’offre se décline autour de grands leviers de
développement, comme la stratégie d’entre-
prise, incluant la prise en compte des enjeux
de mutation et le numérique, l’innovation et la
performance de l’entreprise, le développement
commercial et marketing, le financement des
entreprises et l’intelligence économique. “Les

Pleins feux sur les entreprises
de croissance

AUVERGNE-RHÔNE-ALPES ÉCONOMIE
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Premier support économique des dirigeants de la région
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Les deux frères Jalenques, dirigeants d’Interlab, devant leurs locaux de Mourjou (Cantal).
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équipements avec des coûts d’accès à la technologie plus
faibles, ce qui a participé à l’élargissement du marché”, 
explique son PDG, Laurent Pelissier. De même, un four inno-
vant conçu pour les applications de l’impression 3D devrait
encore ouvrir de nouvelles perspectives. 

Viser le leadership sur un marché  
Dans la Loire, Technomark, a su, elle, surfer sur la vague mon-
tante du marquage et de la traçabilité industrielle, en proposant

ECM Technologies à la conquête 
de nouveaux marchés

L’accélération de croissance et l’innovation de rupture dans une entreprise
industrielle créée en 1928, c’est possible, et ECM Technologies (CA 2016 :
90 M€) l’illustre ! L’entreprise fournit des fours industriels de haute tech-
nologie pour les marchés de l’automobile (30 % de l’activité), du photo-
voltaïque (20 %), de l’électronique et médical, du nucléaire et l’aéronautique
(50 %). “Nous avons très tôt créé un service R&D qui a permis la mise au
point de fours innovants avec le CEA. Dernièrement, nous avons conçu
avec le Cetim un four destiné aux applications de l’impression 3D, pour
conférer des propriétés de durabilité aux produits. Il permettra de viser de
nouveaux marchés, comme celui des prothèses médicales par exemple.”
La société qui comptait 120 personnes en 2012 en emploie 335 
aujourd’hui. En 2016, elle a acquis, avec le soutien de ses investisseurs
institutionnels et financiers, la société Semco Technologies, à Montpellier,
qui a fait d’ECM le leader français des équipements pour le photovoltaïque.
La société s’impose aussi comme un acteur majeur à l’international. Elle
exporte à 85 % vers l’Europe (33 % du CA), l’Asie (33 %) et la zone 
Amériques (33 %). La prochaine croissance externe s’effectuera cette fois
en Allemagne, une étape incontournable pour s’imposer outre-Rhin. 
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Interlab fait la course en tête 
dans la microbiologie

Créée en 1982, Interlab fabrique depuis 1994 du matériel scientifique
destiné à la microbiologie. “Mon père avait compris très tôt les pers-
pectives offertes par les analyses bactériologiques appliquées à l’in-
dustrie agroalimentaire. Notre croissance s’élève à 17 % par an en
moyenne depuis les années quatre-vingt-dix”, témoigne Emmanuel 
Jalenques, co-dirigeant avec son frère Jules. Résultat : la société de
Mourjou emploie 80 personnes, dont de nombreux ingénieurs, dispose
de 15 brevets à son actif, d’une gamme de 40 références, et réalise
plus de 80 % de son chiffre d’affaires dans une centaine de pays ! Elle
produit jusqu’à 5 000 équipements par an, et fournit également les
consommables et accessoires. Interlab a une fois de plus défrayé la
chronique en avril dernier en lançant le premier robot du département,
soit une station d’analyse informatique et automatique, capable de four-
nir des résultats trois fois plus rapidement et avec beaucoup plus de
précision qu’une machine classique. Cette innovation mondiale a reçu
un trophée au Forum Labo 2017 à Paris et le prix coup de cœur du 
public. Le fruit de quatre années de R&D et d’investissements.

CANTAL
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des technologies toujours plus adaptées. Depuis
2000, la société a mis au point une gamme de 
63 machines et prévoit un chiffre d’affaires de 
7 M€ en 2017 dans 45 pays, avec 48 salariés.
“Nous avons accompli en dix ans ce que d’autres
mettent 50 ans à réaliser”, avance son dirigeant,

Laurent Baud. Dans
le secteur des 
services cette fois,
TMM Groupe fédère
quatre sociétés dont
TMM IS, intégra-
teur informatique
spécialiste des ser-

vices de mobilité pour le secteur santé, TMM 
Software, éditeur de logiciels e-santé centrés 
autour du patient, et Oppido, éditeur de progi-
ciels métier pour les résidences de personnes
âgées. Il emploie 90 collaborateurs, et son chiffre
d’affaires devrait plus que doubler entre 2015 et
2017 (CA 2015 : 7,5 M€ ; CA prévisionnel 2017 :
18,3 M€). “Nous prévoyons encore une trentaine
de recrutements d’ici 2018”, projette son PDG 
Arnault Thouret. 

Un réseau partenaire du développement  
Dans ces phases de croissance où tout va très vite,
l’entreprise doit pouvoir compter sur ses parte-
naires. “Les PME n’ont pas toutes les compétences
dont disposent les grands groupes, ce qui néces-
site d’aller les chercher là où elles se trouvent”, 
relève Guy Chantegraille, PDG d’ABI Profils à 
Monistrol-sur-Loire. “Pour ma part, je les puise
en particulier auprès de la CCI Haute-Loire, de
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Dans ces phases de
croissance, l’entreprise
doit pouvoir compter
sur ses partenaires.
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créé l’entreprise, en 2010, nous ne connaissions aucun dispositif.
Nous comptions seulement sur nos fonds propres. Mettre au point
notre propre gamme de machines demandait toutefois des moyens
autrement plus importants. Nous avons appris que de multiples
acteurs pouvaient nous aider”, retrace Nicolas Galmiche. À com-

mencer par le recours au Crédit d’Im-
pôt Recherche, aux prêts innovation de
Bpifrance et du pôle de compétitivité
Mont-Blanc Industries. La CCI a aussi
accompagné l’entreprise dans le mon-
tage d’un dossier Ademe, et a bénéficié
dans ce cadre d’une subvention suite à
un prix décerné en 2016 par l’Agence
de l’environnement. Depuis cette 
ouverture, l’entreprise systématise les 

démarches collectives. Elle a pratiqué presque tous les volets du
programme Ambition PME – stratégie, innovation, systèmes d’in-
formation, Go export… – financé par la Région et relayé par

l’école supérieure de commerce de Clermont-
Ferrand et de notre syndicat professionnel Allizé
Plasturgie. Ces organisations mettent à notre dis-
position des ressources dont nous aurions tort de
nous priver. Je recours régulièrement à leur 
expertise”, ajoute le dirigeant. Dans l’Ain, Frédéric
Reboux, dirigeant de Femilec, a pu ainsi, à la suite
d’un accompagnement stratégique et d’un audit
réalisé par la CCI, mesurer l’opportunité d’initier
une certification Mase (système de management
de la sécurité pour réduire les risques au travail),
importante pour son secteur d’activité. “Nous
nous adressons à notre CCI dès qu’une nouvelle
problématique se présente”, confirme Anthony
Veuillet, co-associé de Simef Industrie, en Savoie.
Convaincue que “l’union fait la force”, l’entreprise
a elle-même bâti un réseau de partenaires four-
nisseurs associés à la mise au point d’équipe-
ments.  

Soutenir les entrepreneurs de croissance   
Apporter des solutions sur mesure aux entreprises
en hypercroissance est en outre la vocation du
programme Pépites. Proposé depuis 2012 à l’ins-
tigation de la CCI Lyon Métropole Saint-Étienne
Roanne et de la Métropole de Lyon, il permet à
des sociétés enregistrant une progression supé-
rieure à 20 % sur leurs trois derniers exercices, de
profiter d’un accompagnement personnalisé pen-
dant deux ans, faisant intervenir des experts 
dédiés. Technomark, dans la Loire, a pu en béné-
ficier. “J’ai eu l’opportunité d’élargir mon réseau,
de gagner en efficacité et réactivité sur des sujets
clés comme notre implantation à La Talaudière”,
indique Laurent Baud. “Ce dispositif est fonda-
mental pour casser le plafond de verre que
connaissent les PME, faute d’équipes internes dé-
diées aux aspects réglementaires, juridiques, ins-
titutionnels”, renchérit Mario Deserable, dirigeant
de Tetradis à Saint-Quentin-Fallavier. “Nous nous
faisons accompagner actuellement sur la transfor-
mation digitale de l’entreprise, ce qui permettra
de réaliser “l’usine du futur” à l’occasion de notre
extension.” 

Le moteur de l’accélération : l’innovation   
Dans la Drôme, des sociétés innovantes comme
Merio, et dans le Puy-de-Dôme, Exotic Systems,
ont bénéficié du même type d’accompagnement
global de la part des CCI depuis leur création. Et
dans les démarches d’innovation, le réseau des
CCI, aux côtés des pôles et clusters, est incon-
tournable, des premiers pas jusqu’au relais d’in-
formation pour présenter les dossiers européens
les plus pointus. Les CCI orientent aussi les 
sociétés vers les réseaux de financement spéciali-
sés. Le témoignage de R-TECH, en Haute-Savoie,
illustre cette large vocation. “Quand nous avons

Exotic Systems, l’avenir des objets connectés 

À presque dix ans, l’entreprise créée par trois jeunes ingénieurs a déjà tout
d’une grande : la vision, la clarté du positionnement, et des clients prestigieux.
“Nous avons commencé à concevoir des objets connectés quand le terme
n’existait pas encore”, sourit Guillaume Blanc, président de la start-up. Après
un démarrage dans le domaine de la grande distribution et du retail, les 
applications séduisent bientôt Michelin, pour réaliser le suivi en temps réel
de pneumatiques à forte valeur ajoutée équipant les véhicules de l’industrie
minière. Mais Exotic Systems a opéré en 2016 un tournant stratégique : un
recentrage sur l’agriculture connectée, soutenu par deux actionnaires de 
référence, Michelin et Limagrain, entrés au capital à hauteur de 20 % chacun.
Et en 2017, la société a frappé fort lors du dernier Salon international du 
machinisme agricole, le SIMA, en présentant Rainette, un boîtier promis à
devenir le compagnon de tous les jours de l’agriculteur, pour réaliser le suivi
de ses installations ou équipements à distance, recevoir des avis ou alertes.
Succès également garanti chez les constructeurs de matériel ! Pour accom-
pagner son développement, Exotic Systems est passée de 11 à 17 personnes
en moins d’un an, et vise 25 collaborateurs à court terme. 
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Dans les démarches
d’innovation, 
le réseau des CCI,
aux côtés des pôles
et clusters, est 
incontournable. 
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les CCI. “Nous sommes avant tout des techniciens. Nous
avons pu consolider nos savoir-faire managériaux grâce à cet ap-
port en méthodologies structurantes. Nous démarrons actuelle-
ment le programme Commercial PME avec la CCI.” Dans le même
temps, R-TECH mettait sur le marché un équipement industriel
en rupture dans le domaine du décolletage et ambitionne de mul-
tiplier par deux son chiffre d’affaires dans les cinq années à venir.
Son innovation est commercialisée à 60 % à l’international…

Aller plus loin   
L’international, voilà bien un autre tremplin pour la réalisation de
croissances fortes ! Interlab, PME de 80 personnes basée à 
Mourjou dans le Cantal, exporte déjà 80 % de sa production. “La
société s’est intéressée très tôt aux marchés extérieurs. Interlab
compte aujourd’hui des filiales à Boston, Shanghaï, Singapour.
Cette stratégie de conquête assure une croissance solide de 10 à

15 % par an, qui finance à son tour les investisse-
ments. Nous sortons toujours au moins un nouvel
équipement chaque année.” Dans ce domaine, les
CCI se révèlent une porte d’entrée et un point de
passage obligé, tant pour la réalisation des forma-
lités que l’accompagnement sur mesure des 
entreprises. ECM Technologies s’est ainsi réguliè-
rement appuyé sur Grex, le centre de commerce
international de la CCI de Grenoble, pour ses 
recherches de partenaires ou ses implantations 
directes à l’étranger. D’autres sociétés comme
Merio ont pu formaliser leur stratégie à l’interna-
tional grâce au programme spécialisé Go Export,
contenu dans le programme Ambition PME. Ce
dynamisme des PME et TPE a d’ailleurs été souli-
gné en juin dernier par le président de la

Tetradis labellisée “Pépite” 

De simple distributeur de matériel de télécommunication lors de sa
création en 2003, la société Tedradis est devenue fournisseur de
solutions globales. Quel chemin parcouru ! “C’est l’écoute active de
nos clients qui nous a menés sur cette trajectoire. Peu à peu, nous
nous sommes dotés d’un bureau d’études, d’ateliers de production
et d’assemblage de composants”, commente le président, 
Mario Deserable. La société emploie aujourd’hui 35 personnes, un
effectif qui peut monter jusqu’à 70 avec les intérimaires, selon les
à-coups des commandes clients. Le chiffre d’affaires a ainsi pro-
gressé de plus de 50 % en 2016 pour répondre aux besoins du Plan
France Très Haut Débit, ainsi qu’au déploiement dans 25 pays. “L’in-
ternational a démarré en 2014 et il représente déjà 20 % de notre
chiffre d’affaires. L’Hexagone est pris en exemple dans le domaine
des télécoms. Nos clients savent qu’ils peuvent compter avec 
Tetradis sur un partenaire fiable et des produits de qualité.” Pour
accompagner des capacités de production qui doivent tripler d’ici
octobre 2017, Tetradis, installée sur 12 500 m2, étend sa superficie
à 20 000 m2, toujours à Saint-Quentin-Fallavier. 

R-TECH, le numérique associé 
au tournage sur mesure

L’entreprise résulte du rapprochement en 2010 de deux dirigeants,
Nicolas Galmiche et François Rennard. L’un était à la tête d’un bureau
d’études, l’autre d’une société de mécanique de précision. “Nous tra-
vaillions pour les mêmes clients de la vallée de l’Arve et avions un bon
feeling. Nous avons créé R-TECH pour proposer une prestation com-
mune.” La crise qui frappe l’industrie mondiale entre 2008 et 2010 est
l’occasion de revoir les fondamentaux. “Dès 2009, nous avons réfléchi
à un produit propre pour les décolleteurs. Il consiste à transformer les
tours multibroches traditionnels en ajoutant des fonctionnalités numé-
riques. Cette adaptation évite aux industriels d’investir dans des 
machines numériques coûteuses (1 à 1,5 M€ d’investissement), et
prolonge la durée de vie de leurs équipements, en apportant le numé-
rique juste là où il faut. L’adaptation se limite de 300 à 350 k€, pour
une machine très performante sur les moyennes et petites séries.” Le
prototype, dévoilé en 2014 et baptisé Hy-Cam, connaît alors un succès
qui ne se dément pas. Les premiers clients sont acquis à l’international
(Suisse, Allemagne, Allemagne), et maintenant en Asie. Le chiffre 
d’affaires progresse depuis 2015 de plus de 30 % par an. 
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TMM Groupe prospère dans la santé digitale

C’est en étant hospitalisé qu’Arnault Thouret pressent l’avenir des 
réseaux Internet au lit du patient. En 2009, il fonde TMM Software à 
Guilherand-Granges, en Ardèche. En 2013, il effectue un rapprochement
avec une société réalisant également 1 M€ de chiffre d’affaires, positionnée
dans les réseaux informatiques des établissements de santé. Cette alliance
permet de mutualiser des fonctions transverses (marketing, ventes, compta-
bilité, RH…). Entre 2014 et 2016, TMM Groupe, constitué désormais de qua-
tre sociétés, grimpe de 2 M€ à 13,2 M€ de chiffre d’affaires. “Notre force ?
La fidélité partenariale. Nous avons su prendre des risques en codéveloppant
des services sur mesure, que nous avons plus tard adaptés et su 
déployer en offres de référence. L’indépendance financière est aussi un atout.
Nous avons une liberté de décision qui nous rend plus agiles. Le groupe pro-
pose des solutions logicielles centrées autour du patient. L’application de 
télésuivi des patients au domicile, ap’TeleCare, leur permet d’être acteurs de
leur parcours de soins en lien direct avec les professionnels de santé. Notre
solution de lien social, ap’SeniorLink, a fait l’objet d’un Investissement d’avenir
en 2012. Pouvoir maintenir un lien social, entre un senior et sa famille par
exemple, est devenu une nécessité.” Le groupe implanté à la fois sur ses
bases ardéchoises, à Lyon et à Paris, rassemble 90 personnes.
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L’envolée réussie de Merio 

“Pour créer une société, il faut des compétences et un marché. ” Autant
d’ingrédients réunis par Rémi Plénet qui, en 2014, a fondé Merio à Saint-
Restitut. Spécialisée dans la conception et la fourniture de systèmes de
vision et d’appareils embarqués pour drones, l’entreprise a frappé fort en
participant, l’année même de sa création, à Eurosatory, le salon interna-
tional de La Défense à Paris. Les solutions optroniques convainquent
d’emblée Thalès, et bientôt des acteurs suisses, coréens, russes… La
capacité de Merio à répondre aux exigences des contrats de l’Armée de
terre concernant les systèmes de mini-drones de reconnaissance (SMDR)
a rapidement crédibilisé la société. “Nous employons quatre salariés cette
année, et certainement une dizaine à 2020. Nos moyens d’observation
concernent tant l’armement que des sociétés privées.” Merio bénéficie
du statut de Jeune entreprise innovante et réinvestit tous ses résultats en
R&D. Pour renforcer sa notoriété, elle participe au DSEI, le salon de réfé-
rence à Londres, en septembre. “Nous avons des technologies et des
idées. Toute la difficulté est de passer de la théorie à la pratique. Les 
accompagnements délivrés par la CCI comme par le réseau Entreprendre
nous font gagner un temps précieux”, commente Rémi Plénet.
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ABI Profils déploie son leadership 
à l’international

Guy Chantegraille énonce bien volontiers les règles qui régissent
le développement d’ABI Profils : rigueur, investissement, innovation,
acquisition de compétences... Après avoir été responsable export,
puis DG d’une autre société, il a repris en 2007 l’entreprise d’ex-
trusion et coextrusion de tubes et profilés plastiques, basée à 
Monistrol-sur-Loire. “La plasturgie est très innovante. Elle équipe
aussi bien l’automobile, l’aéronautique, les emballages alimentaires
et la cosmétique. Elle apporte design, allègement des pièces, sim-
plicité et diversité d’usages.” Quand Guy Chantegraille a repris ABI
Profils, la société comptait 20 salariés, contre 30 actuellement. Le
chiffre d’affaires a déjà doublé depuis 2007 et devrait tripler dans
les 5 à 10 ans. La clé de cette accélération ? L’international bien
sûr, que le dirigeant aborde en connaisseur. “Les technologies et
la créativité françaises sont reconnues à l’étranger. Je vais à l’ex-
port avec des produits que je maîtrise bien.” ABI profils est ainsi
déjà représentée dans les pays scandinaves, les pays de l’Est, en
Angleterre et en Allemagne. Suivront le Moyen-Orient et l’Asie. 
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CCI de région : “En permanence, de nou-
velles PME et TPE font le choix d’un développe-
ment à l’international, et certaines d’entre elles
deviennent, en quelques années, des locomotives
de l’export d’Auvergne-Rhône-Alpes.”

Une performance multifacettes   
Mais les entreprises de croissance ne s’arrêtent pas
en si bon chemin. Pour faire face à leur 

Technomark, une véritable start-up industrielle !

À partir d’une innovation produit conçue en 1999, Laurent Baud et son
associé Stéphane Jacob sont à l’origine d’une success-story de l’in-
dustrie, employant 44 personnes en France et 5 en Asie. “Nous avons
imaginé la première machine de marquage industriel modulable, évo-
lutive, fixe ou totalement transportable au sein d’un atelier de produc-
tion.” Une solution qui participe à la diffusion et la démocratisation de
la traçabilité, devenue un pré-requis dans les industries automobile, 
aéronautique, médicale ou de l’énergie. Depuis, Technomark n’a cessé
de mettre au point de nouvelles gammes, et dispose d’un portefeuille
de 40 machines différentes, 17 brevets, et plusieurs technologies adap-
tées aux besoins des clients (laser, micropercussion, rayage…). Elle est
présente dans 45 pays et dispose d’une filiale de support technique et
commercial en Chine, tête de pont pour la zone Asie. “Le marché de la
traçabilité est en plein essor, toutes technologies confondues. Nous 
atteindrons bientôt 14 000 machines vendues dans le monde.” La 
société labellisée “Pépite” par la CCI Lyon Métropole Saint-Étienne
Roanne a récemment emménagé dans des locaux eux-mêmes inno-
vants, à La Talaudière. 

LYON MÉTROPOLE SAINT-ÉTIENNE ROANNE
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GPO renforce ses atouts concurrentiels

Créée en 2003, la société GPO, située à Lacenas, est spécialiste en
conception et parcours d’usinage. Elle fournit notamment des moules car-
bones, des systèmes d’injection plastique ou des ensembles pour de
grands équipementiers de l’outillage, du sport, de l’automobile, installés
dans la région. Elle a franchi un cap ces deux dernières années en tra-
vaillant en direct avec des entreprises leaders de l’industrie.En 2016, l’in-
vestissement dans une machine cinq axes de grande capacité à la pointe
de la technologie a participé à ce tournant. L’effectif a fortement pro-
gressé, passant de cinq à neuf personnes, sans compter deux recrute-
ments en cours. D’ici 2020, GPO devrait connaître une croissance de
30%, accomplie auprès d’un réseau de clients qui apprécient le sérieux,
la qualité, la tenue des délais de cette entreprise réactive. “Après avoir
suivi un séminaire stratégie, nous avons pris l’habitude de recourir à des
compétences extérieures et de nous appuyer sur les réseaux qui étaient
là pour nous aider. Cela a permis de prendre le temps d’analyser et de se
poser les bonnes questions. Nous réfléchissons actuellement aux meil-
leurs moyens d’aborder l’export”, indiquent Pascal Gouttenoire et son 
associé Jean-Philippe Aubonnet. 
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CCI International Auvergne-
Rhône-Alpes

La création par les CCI d’un réseau unique piloté
au niveau régional, baptisé CCI International et
rassemblant 80 conseillers experts, est révélatrice
d’une volonté d’affirmer l’internationalisation des
entreprises comme une priorité forte. Elle se 
matérialise notamment dans la constitution d’une
équipe avec l’État, la Région, les organisations
professionnelles et privées et les structures de 
financements spécialisées. Comme le souligne
Stéphane Fournier, président de la Commission
Internationale de la CCIR, “la détection de nou-
velles entreprises en capacité de se développer à
l’international est un objectif clé de CCI Interna-
tional. Deux canaux ont été identifiés pour attein-
dre cette ambition. D’une part, les échanges entre
services et informations accumulées à toutes les
étapes de la vie d’une entreprise, dont l’innova-
tion, qui doivent permettre de mieux repérer les
entreprises à potentiel. D’autre part, les 200 000
formalités délivrées, qui constituent une opportu-
nité de diffuser toutes les autres actions réalisées
à l’international par les CCI”.
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pIaXIII_rae 2017 13cci .qxp_Mise en page 1  21/07/2017  10:52  PageVI



Les marchés porteurs de Simef Industrie 

L’entreprise, fondée en 2010, et installée à Mery en 2015,
propose un service de câblage électrique, montage d’en-
sembles ou de sous-ensembles mécaniques. Grâce à son
agilité et à ses compétences techniques, elle s’est vue
confier le développement complet, ainsi que la fourniture et
la logistique de produits pour de grands comptes. “Ces
clients nous ouvrent aux marchés prometteurs de l’immo-
bilier résidentiel et des énergies renouvelables. Ils requièrent
l’implication de toutes nos compétences”, souligne le pré-
sident Anthony Veuillet, associé à Jean-Claude Bernier, 
directeur général de l’entreprise. Ce service global fourni
aux industriels est la clé de notre forte croissance. Nous
avons réussi à développer en moins de six mois un produit
compétitif, dont les performances énergétiques ont été cer-
tifiées par un laboratoire lyonnais. C’est une belle démons-
tration d’efficacité pour nos clients. En 2015, la société a
accru de 55 % son chiffre d’affaires et il doublera encore
cette année. Simef Industrie emploie 20 personnes (30 à
35 prévues d’ici 2020) et s’attaque maintenant à l’interna-
tional. 
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Le courant passe chez Femilec !

Depuis sa création en 1996 par Michel Ferrand, la société d’électricité industrielle et
automatisme a connu une croissance constante. En 2006, Frédéric Reboux, ingénieur
électrotechnicien automaticien, s’est associé en vue d’une reprise. Tous deux dirigent
ensemble aujourd’hui Femilec (7 salariés). L’entreprise a connu déjà plusieurs agran-
dissements successifs. En 2011, elle a construit un bâtiment de 300 m2 dans la zone
industrielle de Chazeys-Bons, et en 2015, elle a réalisé une extension portant la sur-
face à 500 m2. “Nous avions besoin de davantage d’espace pour répondre aux 
besoins des clients. Ils sont de plus en plus demandeurs de solutions globales -
conception, montage et câblage de coffrets et armoires de commande en atelier, 
réalisation d’automatismes, et installation en usine. Nous travaillons à 99 % pour des
industriels des secteurs de la métallurgie, l’énergie, l’automobile. Ils apprécient notre
réactivité et notre proximité”, précise Frédéric Reboux. Femilec fournit essentiellement
des clients du sud-est de la France, et souvent les installations s’effectuent sur l’en-
semble de l’Hexagone, et parfois jusqu’en Angleterre, en Slovaquie, ou même en
Chine. “Notre chiffre d’affaires augmente de 10 % par an depuis 10 ans. Nous sou-
haitons poursuivre cette croissance maîtrisée.”
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Le PAL développe son atout cœur

Le PAL est le premier site de loisirs en Auvergne-Rhône-Alpes, et le troi-
sième site touristique par le nombre de visiteurs (près de 
600 000 par an). Cette performance résulte d’un positionnement original
tracé par Arnaud Bennet, son président, et ses équipes (85 collaborateurs
permanents,  240 saisonniers). Le PAL est en effet le seul espace en 
Europe à conjuguer attractions, parc animalier (700 animaux) et héber-
gement atypique avec des lodges sur pilotis qui emmènent les visiteurs
au cœur de la savane africaine. Créés en 2013, les lodges connaissent
un taux d’occupation de 100 % chaque année qui représentent 16 000
nuitées d’avril à novembre. “Depuis 1996, nous investissons 20 à 30 %
du chiffre d’affaires, ce qui permet d’offrir des nouveautés chaque année,
de fidéliser et de conquérir régulièrement des visiteurs. Les lodges du
PAL attirent quant à eux des visiteurs étrangers ou venus de 90 départe-
ments français.” En 2017, une nouvelle zone animalière, Alligator Park, a
vu le jour, restituant, dans un espace scénarisé, l’ambiance des maré-
cages de la Louisiane. Parmi les projets pour 2018, une attraction qui
sera la plus importante jamais installée : un roller-coaster proposant une
randonnée d’un kilomètre en quad dans le Grand Nord canadien. Le PAL
souhaite plus que jamais conjuguer émotions, sensations fortes et dé-
couvertes en famille, sur 50 hectares de nature certifiés “tourisme durable”.

ALLIER
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AUVERGNE-RHÔNE-ALPES ÉCONOMIE

développement et réaliser leurs ambi-
tions, elles ont besoin d’implantations à leur
mesure. Technomark, par exemple, investit ac-
tuellement 3,2 M€ à La Talaudière dans le pre-
mier bâtiment de la Loire certifié BREEAM
“Very Good” (Building Research Establishment
Environmental Assessment Method) pour ses
performances environnementales et énergé-
tiques. Ses espaces de 2400 m2 permettront de
doubler ses capacités de production. “Nous re-
cevons couramment des clients venus de 
45 pays. Nous sommes devenus en quelque
sorte des ambassadeurs du territoire, et cela
nous oblige.” Cette labellisation se trouve cou-
plée à une démarche “Investors in People” qui
privilégie l’homme et la qualité des relations
humaines dans le développement de l’entre-
prise. Interlab et TMM Groupe ont, respecti-
vement dans le Cantal et en Ardèche, bâti des

locaux emblématiques, à l’image de leur rôle économique et social
sur leur territoire. TMM Groupe procèdera ainsi, courant 2018, à
une extension de près de 250 m2 de son siège à Guilherand-
Granges.
Dans le Beaujolais, GPO participe aussi à renvoyer une nouvelle
image de l’industrie. “Implantés dans le village de Lacenas, nous
avons en 2004 entièrement rénové et désamianté nos locaux. Une
isolation performante a été installée, ainsi qu’une climatisation
pour apporter du confort de travail. Les visiteurs qui viennent chez
nous le remarquent. Tous les salariés embauchés chez nous font
aussi le choix de rester.” Même ambition chez Simef Industrie, où
les dirigeants ont investi en 2015 dans 3 000 m2 de bâtiment neuf
(800 m2 auparavant), Ici, c’est une jeune femme de 25 ans formée
par Simef qui a pris la responsabilité de seconde dans l’atelier de
production… Chez les entreprises de croissance, la performance
se révèle ainsi multifacettes. Tous les leviers – innovation, inter-
national, management RH, marketing… – sont activés pour réali-
ser des parcours hors pair. Leur histoire et leur trajectoire ont
décidément beaucoup à nous apprendre ! E. Ballery
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Plus de 

700
entreprises béné cient  

d’une visite énergie dans 
le cadre du programme 

“Optim’Energie”

Les CCI, partenaires terrain des entreprises en Auvergne-Rhône-Alpes

Source : CCI d’Auvergne-Rhône-Alpes

1 400 
entreprises accompagnées 

sur le programme 
“GO Export”

981 
entreprises accompagnées 

individuellement via  
“Enterprise Europe Network”

980 000 
formalités export 

Seules habilitées à délivrer  
les formalités, les CCI ont mis  

en place un système 
de dématérialisation “GEFI”

Près de 

500
entreprises béné cient  

de “Commercial PME” pour 
structurer et rendre plus 
performante leur fonction 
commerciale et marketing
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